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lUTvor.n». mniulc qiK* les Anglais c\: tmitcs leurs ni.iivliiin^liH-s ruir.m (aifis .1 l'arrivcc

ijfipr. lie leur V'.iilleau; in.iis »|uc Makk-Amir avoii rcjciic ecLtc ilLia.iiidc avec

iiuligiiatit""!! ,
parce que l'expcrieiiee lui avoit appris (juelle t-iitit Li buiiiK-

foi des l'iiriugais : ciirit», cjue ce l'rinee avoit un regrcL e\tr6ine de la eap-

liviié C^ ilu uK'urire de eertaius An^lois , dont il ne fallmt aeeuler (jue ks

l'ortiifîiis »^ Ls Klpij;n-'ls, (jui av.iiciu louleve les IVupIes par des itnpulhi-

res. Kauiolds reiuiil ^raees au (iouvcmeur de les favorables iiiLentioiis, vSt

ne maïuiua pas de l'allurcr (jue pour la fidelitc ilaui les proinelîcs, il trtnive-

roit toujours beaucoup de dilVerenee entre les An^lois Ce leurs aeeufaLcurs.

Il paya les droits lans .uieune eonteiy.uioii fur la lonrne. i'orto d'Ally cutii

L principal lieu du dunnurce, il déclara au Cîouvcrneur t|u'il le propiifuir

d'aller faire ù cour a Makk-Aniar , Ci. lui otVrir (jueiiiues prelcns (|u'd .;voit

•apportes d'Anp;leterre. Les Facteurs tlu N'ailleau a\*oKnt pris cette relblution.

de C'Micert, dans la ilouble vue de faire honneur a leur l'atrie, Ck. de cunlir

jiKT les \cgres dans de ù favorables dirpolUioiis.

pLNDANT que Kaynolds traiioic avec les Kuis, la PiiiafTc s'ctoit rendu j

à J'o.iLi^ dans les Ikais de Jukutl Lamiukcrk ^ oi'i DalVcl a\tjit lie (iuel(|ue com-

merce avec les Kip ignols t^ Ls l'ortugais. il y avoit trouve , fuivant les

a\ is du (îouvcrneur de Port d'Ally , Tetlro Cîon/ale/, avec d'autres .Mar-

chands Anj^lois, aux juels il fervoit de guitle fur le X'ailVeau de Kichard Kei-

Iv. [On ne l';auroit douter ici, (jue par \.u\ article de la paix avec rKIpaj^ne,^^^

il ne fut Ilipule entre les deux Couronnes
,
que les Anglois n'iroient point

en Afrique, fans avoir un Portugais à bord , *!!c (]ue ce fût la violation do

Ct'nvcinioii

avec le l'erui-

article (|ui poria bientôt l'J'J'pa^iie à ne 1

pinir kï Au-

Pfvfi.iie \ i:n

foniig lis

j)i>llHnt: Gen-
/.é.\'. /..
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, .

,ui^ii«. a lie rien épargner pour la runie de

leiM' CoM'.nierce. Il doit paroitre étrange (jue l'ilillou-c d'Angleterre n'of-

fre aucune trace de cette convention; mais outre cjue les ICl'pagnols y rap-

pi.llèrent fouvent les i^Mglois, loecali 'n que j'ai de faire ici cette renianjue

renaîn'a dans plulleurs autres emlroics des Ki.-lations luivantes,ijuinepeuv-nc

é;re foupi;t'îiiiees d'erreur fur un point (jui n'ell pas fort lu iiorable a l' Angle-

terre. Ainlî Kelly même, qui etoit dans les termes du Tra te ,tlevoit prendre

Kavnolds «S: les gens, quoi(ju'Anglois comme lui, linon pour autant tle Py-

ratês , du moins pour des rivaux incommodes , (jui venoient partan,er faii.i

drcjit les avantagea de Ion commerce, eSs, trouver moins étrange (jue ("nn/.i-

lez cherchât li ardemment à leur nuire. De l'autre coté , Kaynolds (jui le

trouvi'it employé par une Compagnie autorilee de la ilelne JChl'abeth, Ck^\\\i

ri;avoic fans doute qie la Cour d'i\ngkterre vouloit fecouër le joug du 'l'rai-

té, le plai.^nit avec railbn de n'y pas trouver allez de facilité de la part <\^i

lllpagn<tls 0^'e des J'ortugais. ]\Iais fi Tes plaintes étoient julles , en pr^nanc

la règle île jjflice du zèle qu'il avoit pour l'exécution des ordres de la Reine

èc pour les intérêts de fa Compagnie; on j'i^ait (lu'il y avoit de l'exagération

ic monie de la faulfuté dans les rejiroches qu'il laifoit aux Sujets de la Cou-

ronne d'Elpagnc, puiliju'ils avoient alors un Traité, c'ell-ii-dire, desrailbns

beaucoup plus julles en elles-mêmes, pour Ibùtenir leur conduite. Sans ww

ccl.iircilîement li nécellaire, ou trouveroic beaucoup d'oblcurite danslerello

de cette Relation.]

Gonzalez n'ayant pu faire réulllr Tes defTeins à Porto d'Ally , rélblut ,

avec le conientement des Anglols mêmes qu'il avoit accompagnés , de per-

dre ù Joala, Dallel ik l'es Compagnons, (ju du moins de le lailir U'eux 6>:do

leur
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